
Épisode sept: une étrange maladie 

 
Résumé de l’épisode précédent: Le roi vient d'engager un fou tandis 

qu'Hercule et Phileas ont bien failli se faire trancher la tête. Mais tout 

va bien car des dizaines d'innocents se la sont faite trancher à leur 

place. 

 



Chapitre un : la tête à l’envers 

 

 « Gratte plus fort ! » ordonna le roi Ernest à une servante qui 

l’aguichait depuis un moment en passant sa main sur le torse du 

vieillard. Elle explora une touffe de poils de l’index pour ensuite 

redescendre vers le nombril en prenant soin de bien suivre la forme 

ondulée du vieux ventre flasque. Le roi s’agita convulsivement sur la 

banquette en tapant du pied comme un chien con et nerveux dont on 

frictionnerait l’oreille avec les ongles. La servante s’attarda un 

moment et le roi lui demanda de se déshabiller. Elle ne réagit pas. 

 « Et bien ! s’emporta Ernest. On refuse d’obéir ? » 

 La jeune fille au regard absent garda le silence et se mit à 

marcher sur les mains. 

 « Ben voila autre chose… » s’étonna le roi. 

 La servante décrivait des cercles en tirant la langue comme un 

automate. Croyant comprendre où elle voulait en venir, le roi lui saisit 

les chevilles à pleines mains et profita de la nouvelle position pour 

profiter d’une saveur sommes toutes plutôt rare. Une fois sa charge 

libérée, le vieil homme se recoucha sur la banquette et s’endormit sans 

prêter attention aux cercles que sa partenaire continuait à décrire sur 

les mains de manière très inquiétante. 

 

 « Saute ! ordonna Phileas. 

 - Non, répondit calmement Hercule. 

 - Tu as perdu. Tu sautes. 

 - Je refuse. C’était de la triche cette histoire de grenouille. La 

mienne a peur de l’orage, tu le sais bien. 

 - Et alors ? 

 - Et alors il ne fallait pas choisir un jour comme aujourd’hui pour 

leur faire faire la course. 

 - Il ne fallait pas choisir une grenouille de fiotte. Je m’en fous, tu 

sautes ! 

 - Non. 

 - Qu’est ce qui te fait peur ? La profondeur du puits ? 

 - Oui. 

 - Quinze mètres, c’est à peine la distance entre l’étable et la 

fontaine. Tu trouves que ça fait beaucoup ? 

 - Oui. 



 - Tu veux un autre gage ? 

 - Oui. 

 - Mon poing sur la gueule ? 

 - Non. 

 - Alors saute. » 

 Phileas aida son camarade à franchir le pas d’un coup de pied 

bien placé qui projeta le perdant au fond du gouffre sous une 

avalanche de hurlements et de coups de tonnerre. La pluie commença 

à tomber et la victime fut remontée à l’aide d’une perche sous les 

ricanements de son camarade. Ils se mirent à l’abri et le plus gras des 

deux se mit à rire à gorge déployée en voyant le visage de son 

compagnon couvert de vase brune et nauséabonde, mais celui-ci avait 

une drôle d’expression, pas très jolie à voir et fort décevante pour le 

moral. 

 

 Le roi se réveilla et crut pendant une seconde angoissante que la 

servante était une échelle mobile qui tentait volontairement de rayer 

son sol. Il se remémora la scène précédente et s’inquiéta de voir que la 

servante continuait à marcher sur les mains en tirant la langue. Il est 

vrai que son visage était rouge comme un cul de singe et que la sueur 

qu’elle dégageait aurait fait fuir le plus téméraire des portugais mâles. 

Aussi le roi crut-il bon d’assommer la gueuse d’une violente claque 

dans la nuque. Il dut pour se faire se mettre à quatre pattes ce qui lui 

fit perdre son souffle. Quand la servante s’écroula sur lui, il ne fut plus 

capable de se relever et appela les secours. Deux gardes se 

présentèrent au même instant et se percutèrent au passage dans une 

rencontre de crânes spectaculaire. Le roi les somma de garder leur 

sérieux et de l’aider à sortir du tas de chaire fétide et suintante ce que 

les deux hommes s’empressèrent de faire une fois de plus au même 

instant. La violence de la collision les fit tomber à la renverse et le roi 

les traita de bons à rien.  Ils finirent par coordonner leurs mouvements 

pour devenir plus efficaces et firent rouler la femelle dans la cheminée 

où son corps prit aussitôt feu sans plus de jérémiade. 

 

 « Voilà qui est surprenant, commenta le roi. 

 - Quoi donc, demanda un garde, le fait qu’elle ne portait pas de 

culotte ? 

 - Imbécile ! C’est moi qui la lui ai enlevée ! 



 - Alors ça n’est pas très surprenant… 

 - Tu veux une claque ? 

 - Non, pourquoi ? 

 - Mais ma parole, tu es insolent ! 

 - Non. Je suis un soldat. Les solants sont des créatures qui vivent 

sous terre et qui ont très mauvais caractère. 

 - Un peu comme vous ! intervint l’autre garde. 

 - Très bien, trancha le roi. Vous mangerez votre melon en entrée 

ce soir, ça vous fera les pieds. 

 - Quoi ? hurlèrent les deux autres à l’unisson. Mais c’est 

dégueulasse ! C’est un dessert, c’est sucré, on va pas manger du 

dessert en entrée quand même ! 

 - On m’a forcé à le faire quand j’étais petit. Je l’ai vécu comme 

une punition. 

 - Vous étiez souvent puni ? 

 - Chaque fois qu’il y avait du melon. Ce soir, c’est votre tour, 

avouez que vous l’avez un peu cherché. Que disais-je moi ? Ha ! Oui ! 

Ce qui est surprenant, c’est cette danse infernale que la servante a 

exécuté avant que je ne l’assomme. 

 - Quelle danse ? demanda Damien qui passait par là et que la 

curiosité avait incité à rentrer dans la pièce. 

 - Tu es là toi ? dit le roi Ernest. Et bien figure-toi qu’une de mes 

servantes s’est mis à marcher en cercle sur les mains. 

 - Ne me dites pas qu’elle tirait la langue ! s’affola Damien. 

 - Si pourquoi ? 

 -  La chattapoux… 

 - Pardon ? 

 - Une maladie rare et mortelle. 

 - Comment ça ? 

 - Les syndromes de la chattapoux sont les suivants : on marche 

en cercle sur les mains en tirant la langue. Évidemment, au bout de 

quelques heures, on meurt d’épuisement. 

 - J’aurais pensé que les malades mourraient fusillés pour hystérie 

collective. 

 - Non sire, on meurt d’épuisement. Et ne plaisantez pas avec ça. 

La maladie est extrêmement contagieuse et l’épidémie est visiblement 

tombée sur le château. 

 - Allons mon bon Damien, le corps de la grognasse est 



entièrement immolé. Nous ne risquons plus rien. » 

 Le gros sorcier se contenta de montrer les gardes du doigt. Ces 

derniers marchaient bien sur les mains, mais ne purent décrire aucune 

forme de cercle reconnaissable pour la simple raison qu’ils rentrèrent 

violemment en collision et s’écroulèrent lamentablement aux pieds du 

maître des lieux. 

 « Le spectacle que voici est ridicule, commenta ce dernier, 

j’espère ne plus avoir à subir pareille vision dans mon château. 

- Hélas, sire, la machine est déjà lancée. » 

 Contrarié par l’évènement, le roi se gratta discrètement le nez et 

déposa subrepticement l’air de rien un trophée jaune et moite d’une 

envergure fort conséquente sur les vêtements du magicien. 
 


